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sera dle nouve'au lièce Ssaie, et on polu rra
les réunuir qîuand mi voudra.

Cîluispluisieiîs fois à nlois expîliquer
a ce suJet, nuts axon c15essé <le dir,' uîae
vérlité (lui e.st mîanîifeste ,c'est <ju'îlla'v a'«*

lls au Joli d'Ili i d désariiieiîieit ina tel il
paîssibale D't qtue, si lo 01 xut \raiieit. lau

hpaix, ce lie sont pas les soldat.' qu'il faut
'! . armer, ii: 5le~s iQios iS '11 îisentm

les Etats (t pets% euit sa11is esmî meattre le
feu aux\ poudres. Tlant (li<( stlI>m,teiat

enitre lî's nations :es cauises <Il- 'onali t et

de libainsme, continîîen t espi ' qu'on e-llipêcile-.
i-a le, .1l.i% es del sortir dle>' foaurreaux ' pouls

Couper Violeiiînitviit les lîoeuhls -ordains
L'ar'bi trage iltran >:1,(liii est n i'oi

te.Stt lelt.lat Uni ' lai i i . i euse et

miaaê In' ; concDi ,tiaia i pl >1us paraut iqué-, Mi

I ,eurte i ii aê le à tailt foi lii < aIle ol i'tau'le,
lacjci' l 0ii-te de saîiet ioîa. Qui plour

l'a alaiiobliger la îuisaîCe ouda:i i iiîé
palr les silo< ternues A lipli iciions, ii se( -;ou

mettre 1 1-t si elle lie souilavt ta-us, . il faut
lat coiat r;% 'iîl rt imi lat foîrce, îa est e luas Ii

g1ei'l e (lui reliaitria avec toute's ses% fia
-e tr-, ?

Vains espoir., Sounges illu.Noir<'s .. l"
<Il. aos voîîfr;"rvs a appelait laier, à<ce suI.et.
un miot <li1 réiaécal jtu'iterqi': lili
d'atille'urs dle mt lol:tique <le d'vtc ie,<

Sait <lqutine guerr-le heuile Pout ait antealle

le dé.uîe,<it. Cela semble vrai al
premhier' aspect. Onî se lit queîî le Vain

<jieur peut en eflet imlposer ses lois ai

vaiîacu et lui enal'eer se.% armies pour t'

lie puisse pilus s'en %ervir. Eli bien .c,

ni'est pass vrai cep"ialit, et Iliistoire toit
<'îtil-re pi'ofA'Ste contre cette opiniîon. 01

petit bieni, pour un certain temîaps, réduir
les xa.intlts à I 1î,isill' niais leur (Il'

fatite géîaéra!einît nec fait qu'exauspère
lentrs suntiinieîits naationauix ; ils aspirun
à se venger est ils travaiilleint 'nu silence
reconastitucr leurs forces offens.ves et d&
fnnc.s pouir de nouveaur. combatts. .L

Et,' aeu (i b'ritoire à' <lie.Ca

îunn oplM'uia unî loi.-Le prîix d'itine

-er.- ()bli1a1 il) ps (li colo n.

CL;il pouiesélc.i.~îîr I:a &,; DCjjiid

Evidi.1u11nemt, le vent pousse à la colo-

ni asation.
'foutu. i( ý aspiiatioias sont dirigées <le

ce coteé, e' l'oîî n'ouvre plus une gazette,

l'on n'aborde }ts n groupe, sans qu'il

ne soit quest ion (Io twarres ià aff fricler, dIl

champ à ensemnencer' ou à convr-tir eni

prairies. prcîtqelapu'upY

" et intimemnt lit' au su.ccès dl lit coloni

satioti, et Noilà pourqluoi ellaculi se pl'éoc

culte (le cette' questionî et ne rcx tale iil(

point <levaî't Ue( propuganglo auctive el

inîtell igent(.

Nctre.icurnal entre volontiers data' ci

b eau et patriotique mouvemnit pour- l'ai

der au besoin et éclairer les braves coloîr

(jui aspirent à se fixes- sur luos terres.

On a1 délà lit (Iue le chianip à colonise

ditns notre pays était vaste, presquei infini

Vin simîple coup <'oeil jeté sils- lat cart.

sufiir:î pour vous ent convaincre. Vou

. av, lai <le.ant, vous, six régions as

minimieses par leur ttendue qu'elles sons

1i wlîeb par la fertilité tie leur sol t't 1

qualité le leurs bois.
Ces régions (le colonîisation sont celhc

(lii Lac siz,-enet <lu Sýtguenîl1y, si

IX)utaouizuas et du1 'i'éliiistultinigte, <lus S

i Mauîice, les Cantons <lu l'Est, lus "as il

fiivxe San-a:mtet <le la <apse

Pour êtz e palus p)récis, lisons de sui'

quie la >t4ttisti<lite ollicielle pot-te à 107
520,000 acres l'étendue actuelle (les teri i

et forêts lislioiiilale-s (laits la province <ý

Québec. Si l'oîa njoute à ce clifre e

107,000 milles entr'és que réclame< ra

traison notre province <la;. s la partie nt-n
1 C&S lu pays, cela fait une étendlue t. Li

e de 176,000,000 <'acres, constituant , )i

ainsi <lire notre patrimîoine national.
r Totctimnetriorn'pa

TotItiLes erior ' u ~
encore cependant exploré ni arpenté pot

L. les fins de colonisation. CJe travail ne

a. fait que orndueIenaent4 d'àpnéo im anvý

S:tous ces chiiffies veulent 'lire Dîuvlailu

claose, c'est (Iue l'espace est loin DUt ilqi5

faire défaut, et (tue le colon n'a (14. l'CE
barras (lu chloix pour p)laniter si% t. Ite

Nous comprenons toutefois que, lîeclio

d'uil lot nie dtoit point être lit n: au
liasards dlu caprice et qu'il inîporte îîu,4

colon qui enitendl s'établir a% c sa fai

apporte dans ce chloix toute InîrîD~j

et la discr'étion voulues.

C'est d i lire qu'il doit se rvnst-igm

sur lat qualité de la ter're qu'il di-sim il

tiver, sur les voies de connaiiuiait.utîonq

ccnduiscnt, au lot achieté par lits, surh'

pèce dle bois qui pousse sur ce lot. etc.

Toits ces renseignemnents et 1laeiu«q

d'autres lui sont fournis par Il- ;à4iel

* (~>',<,*joieet instructiv'e brolureqè

Vient (le fait(-' publier le CoiniuissýIire~

t'.rres (le la Couronnîe, I lioar.tlIt .

* Flyni., et que l'on devra répandire à

*sieurs mailliers <'ex emplaires.

On a prétendu q1uelque paî t, jet~

*que le prix demandé pour les terrti
vant (tu zl 'naine <le la Cou;roînne

troll éleve et pouvait const îutiviu

tacle -tu détveloppemnent <h'la 1.1 Ç

tion.
Le 67iide <lit Colon fait totiniher L-)

riuent cette ob1jectioîî ea flots, (luiSat
*nomnîclature <le tous les cuiOa

'province et celle (les p, - x dviîiiidý

S les lot-, de ferme.
à Or, d'apr'ès cette nonmenclatareîl

IL que les terres, dans les WuiDisl

a1 plus fertiles, nie se Vendenît îîîs ýà

vingt et trente sous l'acre.
s C'est conséquemmiient un jai,,s

nomiinal, et le colon le anloili. foiiirý

t,- aspirer eii tÀoute- sûreté a glî'veniY.i

i (le frais, le propriétaire <b'- llusi<.

de ferme contigus.

;'Il y a pluîs. Le colont, q1ui 1bourtu,
sois ois pour une autre, Met' t 

(lde sold'-- xirix de sois lot - tîî lui'

Il cinq ans pour s'acquitter ilt' restét

>s tien-il~ J pas, pouir cette cause,

ýc sedé <le sons bien.

Il- Le ;ad(de dit Colon (lit esi ef1mi

le mient que, si la preuve ct flî'jna<

ir parteient (les terres <le !;t cor-on' 2

se trouve en présence d'un colon de

té foi, <'un colon qui at fait des d

ir nionts, qui a bûti une Ilîbitzi

se dont les ressources sont trop

, pour lui pernuttre de solder Ie#I
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